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4 M roageureaapj) a» nia u » . C * M ( 

a^aas*" i i i n b M B « r b i tsaaaa faattl»-

i I herbe un*. U i ^ e < t t i , afie«-
*•>•• eetau>eia»tetndt»%Edaient»as. 

«•nnd noue chaaafaâmea l4>e*raie** pour 
manger, noua nom t e w u m i i aveo 

eenpeur, que noua éttmm aaate -a* fl*m 
•a» la mouchoir. 

iZOLâé 

l l Ê R E HHUE 
COMMISSION DU TRAVAIL 

Psri», 30 juin 
La commieaion da travail s est réuaie 

• H la preeidence da M. boner-La 
•terra 

Bile a entende et adopta la rapport*» 
• - Dui.ief aur la propoaition de loi rela-

»»»e aa>ajai amena dee aalaere». Cette pro-
eoeiiio»,ean»rda nanaratemant lae tinta-
dus. 
• La cotswteaien a en»»*»» amenda M. 
•naeuaea aut a a n e b a ) iaaalaali noaweaa 
t e u i t t w U a i i u f lae taVoapicieas et 
akaajaara. 

Apre» oaelqaea explications échangée» 
aar ae nouveau test*. M ueecu es a été 
charsAd» a anieuêvs avec la avoietre »nr 
aae rédaction deflnitrvf que te gouverne 
ment aacepterait de défendre à la Cham 
are et e s sénat 

KoBo M l.hepiter.n a été enUatfu «or a* 
proposition demandant que iea employa* 
dea chemina de r«r de I tort soient jaett-
eiablea dee trlbanaux ortmafrea peer Ira Vêtait couché eooteatatjooa aoutevee* 4 l'occasion du 
contrai da trava t 

M. Ckartea Ferry a été nommé rappor-

UN MEWTBE ft BAR11K 
« a * w a , 3 0 j « a a . 

e matin* fftand «moi dana las 
Caaswventrspreneurlittat*, 
am pâlit bâtiment eaptan-

» flaee»:» d'un cheval et la 
ctasaPr» éa cooaaaaaar. oo venait 

aaaadivida aaat. -étendu prèa 
«aa hoasiMa Wee-

terrassier, amaani 
Peelman, sujet belge, âgé de 

embauché depuia six semaines 
construetion d'un groupe de mai» 
Barlin. 

Legraad. médecin, appelé» examiner 
i< cadavre, ne peut déterminer à première 

l vue ai la blessure que l'on voyait 4 la tète 
avait provoque la naort, et si cette bleaaure 
provenait d'aae ruade du cheval on s'il y 
avait eu meurtre. 

luB'li, vora 5 heure» da soir. M. le doc-
tsar Henteval. médecin tégiate, arrivait 4 

1 Barrira et après avoir fait I eut .paie, eona 
tatait que r*e»!envin avait bien auccombé. 
à la tleaaajaaqait portait à la MVte et qu'il 
y était ea meurtre. 

Pendant ea taaapa M. la brigadier de raaroteria atartot, ai (M d'un Kandariao 
la a ri and a. poursuivait aon enquête 

I avec taaaacaa «Yeabdeie et ne terdait paa 
14 1a mener a uonaa lia. 

Jules Carp-iaux, qui habitait dans la pe
tit baiieaial deat aoaa parloaa plaa haut 
préteadost qu'il ata-t renare 4 H heurea a . 
soir dans son logement, qu'il était couc. 
et ea 1 errai dapuia Jonateinpc quand Poe 
ta n an était venu lui demander 1 hospita
lité, disant nue M. Cocerd. ehes qui il dé
mettrait avait «d'usé de lui ouvrir ia perte 

l'atlcman était entre dans 1 i une et 

sur stta et t e n u de tel fatra aa*ir le eort 
des dans autres victime». Mail la jeune 
flfs pat l»»a|> il aa coup uni M «tait des
tiné. «Uaaagaa la porte et U rae et, tau» 
jaara aaeaêada et en chemise, ea eau va 
pu* la rai «Mnte-Cr iii jusqu'il Langue-
netee. oafcaftitent ses parents, 

Laa»aana» n'est constitua priaaaaier i 
la gen.lunasHe. à 2 h 1|2 dn matai. 

Lemoiae «at renié devant M- te juge 
<i'inatruettaa pendant toats la matinée ; il 
est serti da Palaia de-Juetice * aaidi un 
quart. l ia* Causa considérable l'attendait 
rue de» Tribun a i , â tous tes carrefours 
et devant la pr.son. 

Laaeaae a était aecompagaé de deux 

mm 
• m e n a i 

«a-

ir?»X> te i 
Louie Vaarojre, de X'Hciio du Nord, aban
dons* awmenteatiasat la . journalieme 
pour raieoada eaaea. 

Daas une rSaaleaameeala cal a au liea 

«aient représente tous lee journaax de 

f aille, sea aoafr#raa lui ont exprimé leurs 
témoignajMa defvtve aympathieet ontaou-

geadarmea aai le tenaient par dea ohainea 
passa»» à chao.Be poignat il a aie eenduit 
dejpoavenu i finstruetfon, 4 t h. da loir, 
n pleurait abondamment. 

L'état da la dame l uharon est toujours 
très grava, il y a peu d espoir de gaeri-
aon i 11» a upe partie de ia laaque coupée t 
Le docteur ne peut se prononcer avant'' 
deux ou trois jours 

L'eutoeete 4e la morte a é U faite dane* 
la matinée. Le cadavre a été mis en bière* 
dune J après-midi ; le corps sera conduit, 
ce soir à sauf benrea. a la demeure de 
ses parents, rae de» Keoles. 

Las funérailles de Mari» Chermeux au
ront I ea demain aoir vendredi. 

Ce terrible drame « produit la ptu» vive 
émotion à .st-Omer. 

a» Bétaune, la vendredi tm 
•oir. 

Monument p&trtottqut 
Souscription pour la monument 4 élersr 

dan» le oiauettére du Sud, * 1* mémoire 
«•a tsnfaaee eterte pour la patate i 
Pète d'aaarima.aaya otot. . . 900.00 
Ancien» mllitair»» du Nord de 

80.00 la l'rance 
Total de la ffa liste 
Liâtes précédants s 

320.00 
14118.00 

14.438.00 

LILLE 

COLLISION DE DEUX TRAINS 
Chicago. 90 juin. 

is Uain»n»»aomt^ tamponnés hier 
soir. a eu 3 tués et 55 bies*«*. 

VIOLENT ORAGE 
Qarauat- Ferraad, 30 juin. 

4 Un» averae epoavanta as de grêle e'e't 
xbauue oaaa la aoirda aar Qermontât lea 
environs, irisant las mile» SI I»» vitres. 

Les déKttt eont énorme». Les mois», ni 
at le» tagnea aont hachées. Plusi sursper-
aennes oui aie t.Iass*ts par Ira grajena 
qui pesaient 50 grammes. 

couché aata da cheval, relue» ni de 
: partager le lit de Cerpriau:. Comme loba 
cur.té était prefooda. il ncvait pu voir ai 
Peelemaa > tait déià aleiaé. et ce n'était 
qaa I» matin en ae levant qu'il avait trouvé 
Son eaniarade mort. 

Bientôt Carpriaus dot avouer qu il n'é
tait eultetneot rentré enaa loi 4 a a., mais 
qu il avait pesée toute le eoirca de aatnedi 
4 faire U neoe daaa divars eabareta avec 
Peelaman et deax eulrae terrae*i»r».Julea 

' Robetti. i l ana et Lactaa Verhée. 42 ane. 
C été t poar eux jour de paie 

Lea contradictions qui s» manifestaient 
dana lea eaalieatioae da Carpriaus éveil-

; lérent la» eoup.-on» oui »e enang :rent en 
grève» présomptiooa.quand on eut retrou
vé, dan» le lit de Carpnaux, le long par-
a»»»u» que Peaieiutn avait porté ptntant 
tou.e la soirée de aameat. 

CRIME & SUICIDE 
A B R U X E L L E S 

Bruxelles, 30 juin. 
Dimaaahe aoir, M. Jaaeeaaa. «Maoaadie» 

>oalevard Aaaaaeh I » . apaavas» la visite 

Ji'nn jeune homme et d'un» jaaae fille aa. 
aisiea» Kgéa toae daas de i l 4 a» ana qai 
ai dnsaanaaren» de v.aster la maaaarda 

garnie e/a'il avait 4 loa«c. 
M. taaaa na la tesut maaéra; allia leur 

jaiut at le jeune homme paya une comme 
» • 15 Braace prix eau veau, aa disant aa 
Bommer Paat, aerivé ht aoir même de 
Tranoa avee aa maitvasaa. 

Après étra aaraa an mamaat. lea deux 
jeûna* geiie reatr reataa eaunher. aarèa 
avo r pria dana la café aaa carafe d eau 

i inontèreot daaa If ur rhamaro 
me v. taaaa. dent U oh a m 

4 caiia aaoea aa vaille. 

; à dee propoe ea 1 • ». aa dama 
u point atteatioa. Csaaadant. aaa 

heura eprea. aaateaaaatpauaaacan bruit, 
elle a'fcsTrara et tuai f a s t prévenir M. 
Janaeeaa. Calui-oi mania. aeaa>.iipagne 
d'un aoneaaanmtaar ; earès avoir vaiae-
ment frapp» 41a porte, iie I enfoncèrent. 

Un épouvaamal» » ec iade a offrit alors 
4 la «aadaedeus homme» : étaadae aur 
le coté gauena, la auna Hlla ia aorae ou
verte, giaaii ear le lit, presque paa macule 
par la aang. Elle était morte. 

Au BNBV. 4 an crampan. auquel était at-
jacli» an eeaai» ssaia Seat taché de aang 
et un» large court >t» pendait la cadavre 
du soi-disant root, qui portait 4 la gorge 
le tréa potitae entailles lait ta par aa aa-
»if dad m»a ion praïque microeeopiqu». 
H était snert eueei. 

.*• 
L» police fat prévsnaa et aa adjoint vint 

proeed r eus première» eomtatatioae, 
iandia qa on prêveaa.t le parquet et qu on 
ellaH en h .le qaarir un B a l t e s L» orati-
ci-n extmiaalee cidavree et constata qa» 
•l»t jeans» gens s étaient test d a. ord i n 
poitonn. a avec du aai d'eaeille Oa a re
trouve aur la table n* nuit un verre qui 
contenait encore un ptu de poison, 

l'aas lae pee .»» du «adavea on a retrou
vé qa papier partant lenom d'\niainaN an-
ilek»ra.,*ve lô, rus de la 11 mgie» à Cure-
jt eoa. La eo mono a été eviséo et e ré 
pené* ' ue la renseignement était exact. 
: On ignore les motifa ds cet eflreax 
avàaa> 

L'«nqu*te a été d'autant plue difficile 4 
mener ana Robeua at Verhée étaient aa 
eove ivree lundi matin, 'loua deux ont été 
d aillur» arrêtés pour outragea d la gen
darmerie. 

lulee Carpriaav a été conduit 4 la pri-
•»a d» bethuoe; il a 32 aaa; il est d ori
gine beige ; il eet marié et pare de troia 
eafante. 

Double Assassinat 
A SAIMT-OMER 

Sainl-Omer, 30 joie. 
Va drame époavantable a ea lieu, la 

sait dernière, dana notre vi'le 
Lo jeune homme de 10 an» et de-ni Bocy 

Lemoiae. a la», 4 coups de serpe, aaa 
jaune film da lu ans. Maria Chermeux. at 
a bleasd mortellement ea maîtresse da 

la dama. Pahajfnn tuja» *• -*i 

La cr.ana a été commis, vere 3 h. da ma-
La, rua Keaeserie, 0>. 

temaine. oui ait originaire d'Hallinsa, 
canton de Lumbre», at dont In mare, eou-
turii re. habita Lille, fréquentait le» coure 
d'aae école paolique de -aini-umeret pré
parait aon examen de brevet élémentaire 
qu'il devait paa»er lundi 4 Arraa. 

Lemoine evait passé la so réechf z Mme 
veuve UahajroB, en aompa^nio de deux de 
ses eamaradas : las sieurs Chermeux et 
Louis Gare ieti \ scieur de long, et de deax 
jeunes couiuni'res, / o - Clabaui et Maria 
Coaniieax. Cette dernière e.ait l'amie de 
Louie Gareh» lie, et Lemoine en pareiaaail 
fort jaloux 

l s t diaeussioa s'éleva entre las jaune» 
gens 4 ce propoe aa o u r u d» la soirée, at 
il semble («ae m i l a partir da ce moment 
qae Lemoiae rêtolat son enm» 

l'ou» aller nt s» <;oue:.»r. 
Vere deux heures da matin, lemoine ee 

lava : '! s'arma d une serpe reoourpoe dont 
il avait pris soiad* sa munir 

L'assa s n ae dirige i vere le lit de Mme 
l'u.'in.t n. près del isjuelle reposait Marie 
ifc rme ix. Il p rta i c tte malheureuteun 
coup tarrli le du tranchant de «on arme. 

Mari» Chetmeux fut atteinte au c iu : 
l'art re carotide fat trench, o et le mort 
inttantenée. 

Mme , uhavon a'était véve liée I amoin» 
t )»ra» alors aon ar.ue vers elle *! la 
lrappa n%ec rage d la tMe et i la figure 

Aux crie de Mme bnhavoa. aa oreit da 
crim» la aeeonde ouvrier» Zoé Cl'baux. 
•a réveilla at, quittant ea chantre, vint, 
pieds nue et en chemisa, voir ea qui aa 
paeeeit. 

On nous communique-
VSOt i 

le procès verbsl sui-

TotM général 

Pour lu lutta 
. Lamare, directeur du Bazar social 
çais. 4 Courtral. nous a remis hier la 

lomme de cinquante francs, poar âtre ver
sée, moitié 4 la Oaieie de Koubaix, moitié 
4 celle de Lille. 

Pronoitics pour le mois de juillet 
M. Iules Caprê, de Chilien (Suites , don

ne lee pronostics suivants pour le mois ds 
juillet Utn •. 

Du 1er au 5 jn.llet. beau te rps. chaud, 
orageux, pluvieux vere lee 3 et «. 

Uuô au J, mauvaise dépression. Régime 
des vents d ouest 4 end-ouest an commen
cement et du nord-ouest vere les 7, M et 9. 

An M I I N H'un* nniiminiui anoan./t» ' Abaiesem«nt de la température lea 7 et 8 
A U cours a une polémique engagée D 9 a u 14 variable, oraaeux lee io et 

entré \*Mveil ftu Nor* et lé Petit Ca- , „ . c 0 u , " t I . i"pr»domT?£cï d . î venu 
kmsien, M. Staiive-Evausy, ayant p u - i d n nord ouest à oue>t sud-ouest sur la 
blié un article Où M. Naudln a Cru voirj Bei«iu.ue. lal'rane; du nord el l'Allemagne 
uue provocation personnelle, celui-ci r'Iuiee prooa les les u et 15. Forte» per 
a prié MM Letaiueur et Robert da de I turhetions atmosphériques les 12 et 13 
mander «resetpucat ious à M. Siauve- O a ' a a u 21, variable nvec tend mee 4 
S v a u s y 

MM. Chabrouillaud et Bailleul ont 
ôte chargé» par M. Siauvo-Uvauay de 
le représenter. 

Après e x a m e n d e l à polémique, les 
quatre témoins , ayant reconnu que 
MM. .Siauve et Naudtn n'ont au l'inten
tion île mettre e 1 doute ni leur loyauté 
ni leur courage réciproques, ont d'ut 
c o m m u n accord décid I que l affairj 
ne corsp>rtait pas de su i t e s . 

Laté ie 30 juin 19t&. 
Pour M Maaaia: Pour M. SUare-Erausy 

Georges ROBBRT. L. BAII.LBUI.. 
A. LKTAILLEUR. CilÀBR0UIIX4.UD. 

L'cCLAIRABt ELECTBIQUE DU THEATRE 
Ça se souvient que. dent la dernière 

eêance le c ose I municipal de tille e 
volJ les fonds nécessaires pour 1 instal
lation d» lécla n g e électrique du théâtre. 
Le projet, accepté per le Conseil, s et! 
examine pir une commission nia ncipeit 
qui s était adjoint plusieurs spécialistes, 
MM. Camicnsl, Meu «t Houx, qui n ont 
trouvé aucune critiqus «érieus» a formu
ler cootre l'étude eon»eiencieusn soamise 
a leur examen par l'administration muni
cipale. 

Un pouvait donc e*pérer evo.r 1 éleciri 
cité inatailde pour 
prochaine, «t voir 

aente notre eeène municipale 
s.aia 11 nous revient qa» It Compagne 

da gaz. qei voit ees int«r>ta très vive-
ment menacé» parcette installation, dont 
le pin nier reau.tit aéra da lui ôter un» 
recette annuelle de 18.001 fr. environ et 
qui craint an outre, l'étaulissement de 
nouvelles u ine»analogues, s'agit 

beau tarapa. Les 17 et I». v» .t d» sud-est, 
ouest, sud ouest sur le littoral de la Men 
en» 

Du 21 au 37. périade troublée, pluvieuse, 
venteuee. Kclairuea perliellea. Jours criti
quée, lea 22, &i et as, 

Da -'7 au ^1. vxrialjlc, orageux, chaud. 

Concours seoh.hes de nststion 
La concourt annuel dr natation entre 

las élevée dee école» municipale», orga
nisé par les Bain* Lillois, aura liou I» di
manche 11 juillet a cinq heurea du aoir 
dans le piscine de cet établissement 

ces élevée, désirant y prendre part doi
vent se feire inicrir» de cuite aux Bains 
Lillois, boulevard l'apio. 

Chute dans les CorUtteUions 
I n enfant de 1 i an». Isidore da Cool. aai 

jouai; aur les remparts, hier aoir. vers 9 h , 
entre la porte d'Arras et celle de Douai, 
eet tomné dana les fossés des fortifica
tions faisant une chute de 8 mètres. 

U a été retiré estait >i et transporté au 
domicil» de •?» parent», rua de» Noirs, a 
Kives. où ht. la dortear Bouir. e constaté | docteur Vienn 
aeulement quelque» eontneioaa «aaa ara-
vite aur ce corps de l'en.au*. 

PTMM TScaTe» ton wtm ^«rouujwsn 
(ontaalsaloa a4aal»ta*rat lve 

Réuaiaa Cas délégué» jesjtrta» MÊ^A. 
iheoraalrïdu eoir, 4 1a Maisoaaa Pea-
ple, SI, rae da Uéthune. 

MAISON DU PEUPLE 
La Commlaaion de la Maine* «u peupla 

»st prié» dé sa réunir an aiéfe social, ras Baité son^pronspt retour dans la presss 
- aillât, à o h. dn tilloiaa. : 

mardiaoir.au cala lariche laquelle 

1 «m pèn tcneulWê atsr%»d a»»t'l»;" ar raa-
coatrant prte la gara un agent qui l'invi
ta rt 4 rentrer 4 eoa stauiliir», * 
ne trouva rien de mieux 

raclé» 1 
Unique. 
cela lui coûtera ener, aar il n «M 
et déféré aufrBvojBda, aoaa linoul-
d'ivreeae et 

Ci met 1èr»» de Lille 
Lé maire de MMa a l'honneur 

lee famille» qui auraient l'intention de re
nouveler lea aoncesaions expiréee aux 
eimeti.re». h ae prèeenter dena le délai 
d un moia ait bureau du directeur, pour 
en faire la déclaration et aigner la eou-
miasion qui doit précéder la rédaction du 
nouvel eote. 

Passé ce délai, lee monument» funéraf-
re» pour lesquels 1s concussion n'aurait 
paa été renouvelée, devront être relevé» 
per le i propriétaire», faute da quoi 1 enlè
vement aéra fait d'office et 4 leurs frais. 

Conservatoire de mubique 
Voici les réaulUts des conoours d'hier 

mercredi : 
Classe de eoBtrsbaase. professeur, n. 

Rarcq. — ïe prix, babin Paul ; rappel du 
2a prix. Veroeke Gaalon , 1er accetsit, 
Lecaucbe Heari. 

Violoncelle, professeur, M. Dienne — 
Pa* d» art».— 1er accesut Biot Auguatc;. 
;?e accessit. Mlle Maréicaux Joaéphine et 
M. Vrai»» Paul. 

Violon. — lerî prht. M. Jacob Achille 
at ht Joorie MarcM. rappel» dee seconda 
prix, M. Herpin Henri, r>chillio André et 
Dunsr Oscar — 1er accotait * l'unanimité 
Routeel Charles; 1er» eccessits, M. \ eus-
eaurts Julien, Mile Leroux Alice. Mlle 
Bailly Esther; rappel de» 1er» accesdt», 
MM. Gabelles Gustave »t Ducreux Cnar-
let- : t aeeeeait à lananimilé. Mlle Delrue 
Augnstine; ?e eccessit, M. Thomaa Adol-
pue. 

Memhrea du jury: MM Ratez, Saunier. 
Colas, Géloso, Bromet. Français, Nicole», 
Bry»y-

fîrave accident de voiture 
Hier'matin vers 10 h. if?, M Altenobe-

ven Pie re âgé de 3G an», charretier, de
meurant rue de l'Amiral Courbet, 21, 4 
Heileinmes. condus-.it, pour 1» compta de 
eon patron, M. Monnoyer. une voiture 
chargée de orique». Ko voulent tourner 
eon cheval au co n de la rae Carvtn il /a 
été violemment eerré par la voiture contre 
la clotare dane maiton en construction^ 

Apres avoir reçu lea aoinade M ledoc-N 
leur Bootrv, qui a constata plusieurs e jtee 
îracturéee et aee contusion» e la poche dn 
c i ur, Altenoheven a éti transporté 4 l'hô
pital d» la Char té.bon état est très grave. 

la rentres tnéâtrale Noue avionedit qu 

La, Grave des Sleusas de Lomme 
La greva dee ouvrier»» fi »o«e» et va-

rouleuxeB de ia iilaturs Verurae.e vient 
de prendra lin 

que. lundi dernier 
en assemblé» générale 

••cretaire du syndTcat de iVtsinturaVë de 
faire ane démarche aunrèe d»e petroaa 
pour arriver à une eut nté 

L'intervention de notre ami a ea l'heu
reux résultat de mettra Un aa court t qui 
dnr.it depuis t« jours. 

Lceoatr» mailre ct ie *urv»'il!ant. dont 
la» nuvr.ère» de naadment le renvoi, eon 

ment pour e.np cher on tout au moin» re- servant leur emp'oi. met* M Vprstraete à 
tarder 1 «xecsuoa r)e la déeieioc du Con- prie I an.-apenieot de mettre dan» I atelier 
se il. 

Celte agitation c'était déjà minifesti* au 
Coas«l p ir une intervsationde MDuhe u 
qui, en bon défenseur de» monooole» pro-
p a- de confiera la Cic du Caz léclarajrt 
électrique du infiltre. 

Celte prop ailion eyant été naturelle 
ment iepoui»4e, quelque» gros action
na ire e la Compagnie du gaz. epparte-
nant au monde conservateur lilloie. ont 
tjnté de» dém ;rch»s près du preiet Lau-
ra ice m, dont IViOord le îr est grand ou
vert et il se pourrait ohm que sous va 
prétexta adminiltritir qmlruoqiit. M. i . 
Préfet te re.utlt a approuver la délibéra-

une pe-sonne spéciale M. A tert Nod 
dioee fils da directeur, pendant quatre 
semaine» au m o n ' , pour lai rapporter 
t '. ut r e q u i s v passerait ds contre r: au 
lion ordre à la disciplina e' au respect d j 
aux femme» parleur» «urvel lants. » 

M. Vcrstraete a déclaré qu'il n enten
dait pa» que lee ouvrières soient tr i.tées 
dan» »on usine avee grossièreté brutol té 
ou injusiics et qu il prendrait par coaae-
qu;nt toutes les mesuresneceseaires pour 
empjch r l> renouvel émeut d» ta.t» ae ce 
genr» no:a nnient par le renvoi dee con-
tremnîtres ou surveilian'S 

D'autre part, le» ouvrir» auront un re-
po» rêgilier. chaque matin, 4 i» heure» t on du conseil mun c pa'. 

Ce »-rait une «nnée de gvfrnée pour It p o ir 1? dé euaer 
puissante compagnie : le t >ur « irul joué | Hier matin, à u fieurss le» srévistas »s 

Le public lilloi» «aura ai Boa pr*vMion» ' «c,n-. réunie» à l'estaminet l-érer, et i.prèa 
se réalisent. 4 qu I p irti et a quele ho aW avoir prie cooneis°snce des déclarations 
mes il devra faire re nonter la re-ponsa-; écr is» d» M VrrHraete, la fin ,ie la gn-ve 
bilité de cet ajournement e'. des daagerpj B 4.4 votée a I umninnte, et les ouvrières 
qui peuvent en résulter. ont décidé de re,r ndro le travail ce ma 

Mais que v.ii 4 bien un des actes de la tin 
cainédie capitaliste t t Nous ae pinvona que féliciter lee on-

1 et amis de la l)éi>êc\t trava lient a ren- vrn-res srrèvistes du calas» dont elles ont 
forcer le mon ipol» accordé par les amie su ne pas se départir panduit tout» la du 
Aa Projy*-' QueHo touchante narn.ooie d» r^. d e j 3 B r >ve. malaré le* ir >vo aiions 
deux parti» advrraea pour la eoasolidn- du pré'et Lauranceau, qui avai tenvoiéà 

I lion de» privilèges de 1 argentI I Lamine gendarmes et policiers. 

Tentative d» siicide 
Hier, vers une hear • da Paprés-mtdi, ua 

jeune homme de --o ana. Henri Ualbar, 
e est tiré an coup d* revolver dana la poi 
trme, avenue Matin, daaa la magasin de 
bon de eon père. 

L» jeans désespéré a été conduit au do
micile de eee parents rue Hurneria. M. le 

appela» donner de» soin», 
n e pu extraire la a'Ie qui e'esi logée en
tre le c 1 ur et I» poumon 

Le revolver étatd-j calibre 7. 
Cette tentative de suie t»est attribuée à 

an accèa de fièvre chaude. 

Daas l'armée 
M. Retcurnerd, capitaine officier d'or

donnance du generel gouverneur de Lille. 
••• . ». an* naur UUu ouior oarUCU.ier 

1 da 1 arme dans ta même place. 

Pfliaa française de la Jeunesse 
Jeudi 1er juillet salle des adjudication* 

4 la Mairie de Lille à ( n. ifs du soir con
férence »ur la compte•>• ré générale par le 
pro eaaeur M. P.-K. 1 .upnon 

A l'ietue de la conerenca. aaeemblée 
tncnsaelis pou- le» me n ree de 1 associa 
t.ùo. 

— Sam di 3 juillet 4 8 h. 1(t,même salle, 
conférence sur la l'a 11.te. la liquidation 
judiciaire e l l e s Prol ta par M Havinond 
Ka.at. avocat au barreau de Life 

— Iiimincie 4 , selle dea^OBsiférences 
de la Faculté de Dro t de Qlle. ras Gau-
1 oier-de-ciiat lion. Z., concoure a muet da 
la comptaiiil té de l'Uni u Iran? use de la 
Jeunesse — A lu b ures précises cours 
é.ementaire; 4 11 heares cours super.rur. 

Enfants égart3 
La nuit dernier1, des agents ont trouvé 

quatre enants qui ne peuvent fournir de : 
reaaeignemsnts sur leur identité. 

Vers oii.-.e heures du e ir. un gam n r"<e 
tr is uns et un autre de c nq ana ont et ! 
re-uei lie rue Mercier. Vers minuit, deux 
autres gimins. âgés de trois ana et demi 
et huit ans ont été trouvés place de liant. 

Tous quatre ont été conduits à l'asile de 
nuit, et ce matin M 11 ilerea», cirania-
• a i e d • polie», oa r r 1 une «nqa te 

Vol an wtnmett 
M. Piêtln Léon. >a«la»B». demenrané 

rn* data. Vignette, 47. e était endormi sa» 
las remparts, derrief» la Nobm-TouT. 

A eoa réveil, il esk la déaagréable sur
prise de consister la disparition de ea 
montre et de son poste-monnaie. 

Plainte s été déposée 4 la police. 

Solidarité bourgeoise 
Parce qu'ila n'ont ni fortune,ni domicile, 

ni travail, ht police a arrêta hier les nom» 
mes Roger Goatave. âgé de 1/ ans, pei-
gneur de lia ; Heanion Henri, 17 an», mê-
me orofeesioa ; vanrbraet»! Philippe, 2*, 
aaa, oeiporteur ; Aagéie uoapleux, varom-
l»aaa, a» vvaiiniai S lia, journaliers 

Toc» les & ont été déférés .u pérquet et' 
éc.roe a 4 la maiaoa d'arrêt, aoaa l'incul
pation de vaga oondago. 

boront-ile plue riche» et Iroaweront ils 
davantage du travail eu «ortant da pri. 
aon»... 

TRIBUNE PUBLIQUE 
r a t r l o t l a m - etéréoal 

Oo nous prie d'insérer la eommunieatioo sut» 
vanta : 

Ca n est pae ta premi're fois que nous 
avons I occasion dV parler da paxemliaoïe 
des bourgeois, et eerea* ea n'eat q»'a»ec 
juste raison 

( ee gène qui ae font fort dn traiter lea 
socisliste» de » »«n» - pvB-ie » a* prati
quant tout bonnement lear paeriot a ne 
que peareerwr leav-s inter ta peraonaelr. 

Auaal aoaa aainmae très heureux de 
porter 4 la ooanaissance de nos lecteurs 
l e faite anisaata qui.racontés d'una :a <m 
v*ri»iqu*. montreront, une foie de plue, ca 

1e vaut le patnotis ne dea capitalistes. 
Liane la rue Br le Maison a Lille, de

meure un grand négociant en étoupea, 
lins, etc., M. Vall :t Logez, tel est la noat 
ea ce avoaaiear, «ai a la apacialité d'en-
trepreadre. daas ia aaieon u'até dea cou
pes de lia, dana les départements de la 
Marna, Haute-Marne. Aune, etc 

A eet effet, il avait l'habitude d embriga
der jusqu'à maintenant ute irentaïaa 
d'homme» qu'il ea voymt dana ces depar-

inenta, c.iaqua as»M. 4 la saison d", ta. 
Catte année, sa cupidité a emporté aar 
in patr.ousm— ; ca monsieur n a, «n erfet, 

trouvé rien de mieux que d engager de 
pr&Jiérence dea Belges, laissent ainsi au» 
le pavé, ceux qui étaient primitivement 4 
son service. 

Les raisons qui ont motivé «e change
ment eat tréa facile a comprendre, lea ré-
tnot irons des Beige» étant moins ileveea 
que celles de» l ran ai». 

iNoas ae poavona qu* protester contre 
an pareil t antipetriotiimc » pratiqué par 
des homme» qui • • targuent d'être plu» 
patriote* que lee socialistes 

\ A.C 

La haine de3 agents 
George»P . demeura .t 4 La Madeleine. 

n'aima pas .'es egente. U evait hier la t ta 

ncnus_ FAITS 
B ^ p a l s t o a . — Pssr infraction i ua srrïti 

déxpuloon, Charles Keîcuamfiach. taitlear, rae 
des Overa. 30, a été arrêté par M. Perlé, caoï-
missaire de police. 

N a n i petia —lias fcmme. Losise B... . 
demeuiant rue des Blaqaes, s été arrête» par M. 
Qiiwiuir. rtiniBi"'!1'! de pat.ee. qui l'a deterèe 
au parquet sous rincuipaiion de meadicits. 

Cauaslea e a p t a a r . — La roue d ua ca
mion, chargé é'etoupes, a'eat brisée, place Vaa-
baenaeker, mardi soir, vers 4 heures. Personne 
n'a élé blessé. 

V a l d i i n e m o n t r é . — Cappens Emile, 
mssœuvre mr Paacal, il et Lamaat Eroest. 
mèai» prafcaeiao, rae de Jaiiare, 145. oui élé 
arrêtés pour vol et Complicité d» vol d'une mon
tre en argent. 

BTIIi>e»ét-ried»- k o l s s a a . — M. Magnier. 
cabarelier, ru» ds Prieuré, a fait arrêter ua 
noame Sytard Auguste, polisseur de piernM fu
néraires, qui, se touvant sanaargaat t'était lii| 
sarrir quand même dent litres de bière 

Knlr*. rwr-m.— Procès verbal a été dTé»-
sé tonire Henri l>. , 31 sas ru» Carpeaux, 
paor avoir s lustrait a son frère Pierre des eliets 
d habillement d un* valeur Sa 8') francs. 

E n t r a vtttalsta. — F.mile Bonsse nart, 
peint-e. c l é Fa-lv«>i. S. at R or An Ir. -s m,r-

nd de chinons, cité FocUeu, 6,se sont d abord 
dspglés, pais toit deuv en sont venu* ans 
coups. 

Après en uête, M. Corrlïer, csmmissaire de 
po ice, a dressé procès-verbal cootre les deux 
voisins un peu trop vils. 

Piroissieas : au CIÛBUKS UUûiiSi 

Itnlsi» l . l l l o l a — Piseiae» 
2J e»-j ;10-5(10. Hyd othérsrae. 

de utatios 

ï' .rolr sir il n 'a i l on . — Tempé-aluee ea 
l'eae — L» H0 juin l*»7 — Degré* ce-i|.gra-
dei 9 b. maria ?4-, 2 h soir 35-

T — Monsieur, vous n'avez point 
v-railler 

de fa-
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TREMIÈIUS P A R T I S 

*/11 apprit avec satisfaation qu'il n'aurait 
.taBàeaaaaaar plaa M a i Joaapa Déliot 
jaaat tsmfoofa dana ftainliaaaanant aà U 
aaBaaaataaa méniua finalluna iiitMÉtornea. 
{OÊJm «a ntoina une pranv» dt ianoêUU 

conduire. Le eametot ne 4e-
1 davantage. 

ne na présenta devant lui 
tari eteaaê l é netlé ri-
1. U n » <é Pierre in 
n'nasnUnna ajaà im»nnéL 

aaa, pi dana an narssane. Il 
«ma para» aofls aanaait à 
•' ne raaéaïpAj k hnaser *mi 

jjM I» Nnnfar 

La question était nette, tranchante ; on 
eût pu lui répondre : cela no vous regarde 
pas. Joseph Deliot dit avoc une douceur 
triste < 

— Du moins, je ne m'en connais pas. 
— J'ai connu votre grand'mère. 
— Oh I fit le jeune homme, je me sou

viens d'elle. Savea-vous, monsieur, ce 
qu'elle est devenue ? 

— Elle eat morte. 
— Je le pensais, car elle nous aimait 

trop, ma sœur et moi, peur nous aban
donner. 

— Voua avee raison de garder a elle un 
•on souvenir. Elle a beaucoup souffert et 

- ce vnnsn -pas oubliés. J'ai pu lavoir au 
dernier jour de an vie ; aa dernière pen
sée a été pour ses petits enfants. 

En an jour de grande misera, I Assis
tance publique voue a prisa son affection 
Irapaiaaaata et n'a pas voulu vous rendre 
kit» prieras. Kl!» vous savait vivants, 
c'était tout. 6i aile vous avait au heureux, 
alla eût éUoaaseié- , 

— Moi, je n'ai jamais beaucoup aonaert 
moierielletnent. Dea payeans ont aoheve 
de m'etever en a»a faisant travailler beau
coup, maie sans me laisser masMpteravj 
nécessaire ; pute, je §ni» entré dans cette 
inaiaon, et Je n'ai pas eu à me plaindre, 
puisque le Jour 00 J*ai «té libre fj suis 
resté. . . 

— Alors, TOUS np songes paa à enanger 
dé aituation f 

Je n'ai p u dit as!». Main M -(MM M -
viéc ou» n'eat Mata dé s» sanlir seul M» 

monde : on s'abandonne, faute de pouvoljj tance lui-même, si sa patronne n"étaf en 
demander un conseil ou un appui quel- ce moment fort malaae. J'ai pensé qu'il 
conque. Lorsque je pourrai voir maBatui, serait maladroit-de troubler cette jeune 
je prendrai un parti. E 1 attendant, je fille avant la mort de celle qu'elle soigne 
travaille et fais le plus d'économies poj. a v e c dévouement, paratt-il. 
sible pour être libro le jour où je la ré- _- C'est vrai, monsieur, cela est fort 
trouverai. 1 sage, mais si vous connaisses l'adresse 

— Vous ignorez ce qu'elle est devé- de Pauline... 
nue? Il s'arrêta, n'osant formuler sa demande, 

— Absolument. On se refuse à me ren,- de peur du refus. 
seigner. Dans un aa, ella aura vinit — Je peux vous la donner, acheva 
ana et sera libre crtmme moi. J attendit Pierre en souriant, 
ce jour avee impatienee, cela me sernhl» Alors, le fils de la mère Prançois se mit 
long; les jours de cette dernière année à pleurer comme un entant. Il voulait 
me paraissent doubles. I parler, dire sa reconnaissance, il ne pou-

— Vous seriez heureux qu'on abrégeât v a i t p a a . n finit par sangloter pourtant : 
votre attente T I — Moasieur... c'est la joie... et ma 

— Plus que je ne saurais vous le dtsp. gratitude... 
Est-coque voua appartenez à, l'Aaaieian*, — Ne parlons pas de cela. Remettez-
monsieur? i vous ; j'ai autre efl09e à vousdire 

— Non. Un hasard m'a jeté, e n f a n t e » î e domestique essuya 
dore, sur le ehemin de votre aïeule; je li promplement. 

— Dis mille francs. 
— Dix miWe francs I répéta incrédule le dre" 

domestique. 
Su stupéfaction venait de la aurpriso 

plus qire de la joie. Il ajouta 

être acte de prudence, mais de mal». 

Qui pouvait savoir s'il n'aurait pas ba> 
soin de lui le jour où il reconnaîtrait en 
ua lieu quelconque l'assassin de la vieilu» 

ses larmes 

ai promis de vous chercher dés que je 
raia un homme. Je tiens la parole donn 
voilà tout. 

Et vous avez vu ma soeur ? 

A sa grande joie se mêlait tout dosait» 
U une inquiétude. Cet homme venait de lai 

dire qu'il pouvait lui faire voir sa soeur ; 
est-ce qu'autre chose l'intéressailî Aai 

e s t 
— Non ; mais je puis vous dire où e W une condition peut-être qu'il mettrait 

Le domestique ae prit à trembler. 
— Est-elle heureuse, au moins T 
— Rassurez-vous. Elle a été, eom 

sua pont l'être ua» enfant jetée aux 
perds de la nia. Je Jswwaia •«•>.•»» 

«u service rendu. Si ella allait être im
possible, 

— Monsieur, votre grand'mire a laissé 
une assez forte somme d'argent et rae l'a vous, placée eo service chez une vie: le c o nf lée avant sa mort ; je lui ai aaaai ara 

éiame ; maisceJla-ci l'a prise d'amitié et a. m i » de voua la promettre, 
traie «a allé plutôt qu'en domestiq 1. catt e seconde déclaration fut loin di 
Votre saur Pauline eat heureuse auti it produire aur Joseph Déliot l'effet de 1» 

Tenez, monsieur, voulez-vous que > femme 
je vous dise ma pensée t Vous devez être II dit lentement et bas r 
on de ces hommes qui font re bien et - Votre aïeule a été assassinée ? 
trouvent des raisons pour qu'on ne s'en Joseph Déliot devint affreusement 
doute pas. Vous voulez ûttre une bonne pile. , , * ' ouieuM-uiem action, vous la mettez sur le dos du ma 
granrl'mère. 

— Non; je vous jure que cet argent 
m'a été remis pour vous par votre 
aïeule. 

Mais alors, comment ne nous a-t-efle 
pas réclamés? 

Pierre ne pouvait dire à cet homme 
qu'il jugeait honnête, la provenance de 

Il héritage laissé à ses petits entants par la 
mère François. Il le repousserait comme 
kii-raetne l'eût fait à sa place, et la der-
aière volonté de la pauvre vieille ne serait 
pas exécutée, et lui ne pourrait tenir son 
serment. 

— Cela lui est venu aux derniers, jours 
de sa vie seulement, et elle ne croyait pas 
mnurir si vite. 

— C'est vrai qu'elle n'était pas sucera 
)>ien vieille. Savez-vous de quoi elle est 
morte? 

P tasse hésita. 
i l s'était promis ds ua parlas du drame 

Cette seconde déclaration fut lnta d» aux enfanta de k victime que si ia ehosa ! 

Il y eut un sirence plus-éloquent que 
;des pleurs et dtes démonstrations • nuia, 
,eonn : • f, ,. -

— H y a longtemps f 
— Dix ans. J 
— L'assassin î 

première. 
pards de la ai». Je Itensais »"• '*» ' • - Ma grand'mèr» était pauvn», dji-ù\ paraissait doué da eourage et d'non- \ ï'unhiue mùbiléa~e¥ i e T o l i f tarai 
Lé» tm apte» d» »*.««*•« A»»---» -taao»i»e«epeut**»'»»*«• fart». . J Mlete >e «teftoe n» toi eemWait plus r w w » v y i » a e w , * ^ c r o t o ^ v ^ h 

devenait re ; raaia il aa trouvait 
en faoe d'un homme jaune et tort aut lui 

— J ignore son nom. mais Je la recotv 
nuirai, ai je re renooatre un jour. 

Et alors t 
— J'ai juré à la morve «pie j * la venee> 

raie somme je lui avais juré vawaateaua 
je vous retrouverais et vous Mntettraia 
son iépôt. 

— Que hiî étiez-vous donc t aMasia 1* 
jeune homme se remettant de sa pre
mière stupeur. 

-r Eile nx'avaU recueilli daus aa pauvr» 
baraque av.ee t»a, petite autar eoname mai 

isjans asile. ^ ^ 
— Pauvre v^eUle.mérej, c'éUU peut-ètrp 

en souvenir de nous. 
— Ont. neut-étre. Mais, excusez-moi. 

monsieur, ma laJaiëa.ii»'at»on»pas7aad«aa 
oe paya où ja, viens pour k» peomaeee fiole ; 
elle m attend. Je voua reverrai et vous 
raoont«rai p-hie kano^eownt ae drame <roal 
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